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F. E. VERGE.
--- (:o:)-

Maison etablie en 1882, dans l'interet de ceux qui achetent au comptant.
- - (:o:)

Marchandises Seches,
Hardes-Faites,

Chaussures et Coiffures.
ENF G-ROS E T EN D TAIL

BLOC ROYAL, ST. BONIFACE
1-12.891 LTN SEUL PRIX.

NB.- Tailleur de premiere classe attache a l'etablissement. Les marchandises
achetees a la verge sont taillees gratis.

A. D'AUTEUIL,
270 Rue Principale, - - Winnipeg.

Nouveau Magasin General de
Marchandises Seches,

Hardes-Faites et Chaussures.

Vis-a-vis la Gare du Nortliern Pacifique.

J'invite cordialement mes anciennes pratiques à me faire une visite avant d'acheter
ailleur.

N'oubliez pas l'endroit 270 Rue Principale Winnipegi
i ili



L'AGRICUL TEUR
Saint-Boniface, Manitoba, 1er Janvier 1890.

HERErORD PURS SANG. PROPRIÉTÉ DE LA COMPAGNIE COSGROVE
DE LESUEUR, MINN.

Quelques éleveurs sont fortement inclinés en fav6ur des Hereford comme reproducteurs du
bétail destiné à être engraissé à l'herbe. Les gérants de la ferme Sandford, près de 'Westbourne,
M an., en font un grand éloge.-Vorth West Farer 4. M1iller, Winn»ipeg.



L'AGRIOULTEUR,
Ré,digé Cie oliooim

ST. BONIFACE, 1-r JIANVIERl 18,.90

U NE 0OFI Z E lI A .

On dlemandet des a-ents d'a-
bonineents à niotre journial
dlans toutes les Paroisses; coi-
mission (le 25 P~our cent. S'a-
(dresser aux Bureaux dle L
GRIcCULwTE, P)orte VOIiPJ', de
I'lîotel Beauregard Saint Boni-

face.

1889 et 1890.

Au seuil d'une nouvelle année il est
utile (le revenir pendant quelques in1stantst
sur ses pas pour éticir les exemples et
les leçons que l'atiinéo qlui vient de s'écou-
ler nous donne. Les caidres de notre
journal ne nous piermnettenît pas (t'éten-
dre cette revue en dehors de notre Pro-
vince.

Nous avons à nous féliciter du courant
d'immigration qui s'est établi avec la Pru-
vince do Québec, grâce atu zèle (le bi.
l'abbé Beaudry, déjà connu comme ut, des

plus dévoués apôtres de la coloulsation.
Malgré lu, manquemnt relatif de lat récol-
te de 1889, noues espérons que ce travail
ne poursuivra et <que la vois de 1M%. Beau-
doy continucra d'être enitendue favorable-
nient. Car un manquement de réSdto,
ici à Manitoba, signifie encore un rendf-
tuent satisfaisant dans certains endroits
do la Province de Québec.

Cette immigration est maintenant une
de nos chances d'enrayer la politique mal-

saine que l'ad niniistrat ion provinciale a
adoptée. Tous îîes lecteurs ont conîstaité
avec un profond regret l'entrée de nos
ministres clanis une voie funeste, qlui a-
près tout ne peut qu'albouitir tristement.
En effet, supposant que l'on réu&misse à 1i
nous priver de nos écoles et de l'usage
officiel (le notre langue, qu'aura-t-on ga- t
gaiS, à part le retranchenment de la dépen-i

se de quelques milliers de piastres, si ce
n'est la satisfaction d'u fanatisme ? lIn
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homme politique nic toit jamais recourir

à ces nmoyenus. Ici par exemple ce que
l'on réussira h créer ce sont des antipa-
thies de races <pie l'oit devrait toujours
avoir à eteur d'éviter. D'ailleurs notre
po>pulation (le mêmne 'jue0 tous les catthol,*-
ques de lat Province, ont pris sur cette
question une attitude digne, faisant lion-

noer aux autorités religieuises et à nos
hommiies iiîflut.t. L'onsemible avec la-
quelle, ralliés autour <le leur elergé sans

accepition dle parti, ils ont engagé la lotte

constitutioîînelle (lue nous voyons aujour-

îl'hîui, ne peuit qjue prou, er.%aux c(over-

nants qu'il ne sera jias toujours facile

dievrà une croyance donut les adhé
rente savent s'unir ainsi, de môme qu'a
notre nationalité (les droits acquis et ga
rantis par les traités et la constitution qui

nous régit. Faisons au commencement

dle cette nouvelle année deïs voeux pour

réussir dans la lutte conmmencée.

Au milieu de ces luttes et de ces dan-

gers il est consolant de constater îes pro-

grès que l'Eglise continue de faire dans

bianitoba et danse les Territoires. Dates
le cours <le l'été dernier, à été tenu en cet-

te ville le premnier concile pirovincial de lat

Province Lccléslastique de Saint Boîîifa-

ce. C'était vralment oi spectacle unique

<le voir l'illustra et saint Méltiopolitain

tntouré de se@ frères et colloborateurs et

d'un nom1,steux clergé acaon.-ur jusque
dos conîfina du nord et de l'oîuest, dont u
grand nombre sont brisés par les infirnui-

Vie %agnées à la suite des fatigues d'un

îéiaible apostolat. Ceux qui ont ét4 les
témoins de cos assemblées imposantes ne

les oublieront pas. Leur foi s'y est re-

trenomée de même que leur zèle et leuir
confiance dlans ce clergé toujours, depuis
notre existence comme peuple, notre guide
flotre soutien et notre s.ovgad. i

De notre scène puolitique, il est disparu
dans le cour de l'année 1889 umme belle et
grande figure, l'hounorable John Norquay,
L'on peut dire de lui quo sa mort a été un -

cmalheur public, surtout pour les premiers r
iabibtanta do cette Province dont il éLaitn
un. Nous ne saturions rien ajouter auxp
ribats unanimes <le regrets que tous sont
renus déposer sur sa tombe.

Les autres évenements survenus sontE
bolativoment de pou d'importance, et

nous nu croyons pas utiles (l'en faire le
relevo. Quanît àrnous, cette 4nnéýe fera
époque dans notre vie. Au prix (IV

grands eacritiea notes avonii sumé la

fondation d'uit jouvnai 'm~iutue

Nons avonls eu foi dans le pitriiinag.< de la

classe agricole et en celui dle tous ceux
qui s'intÉressent; à à lu succès, qui nous
l'espérons sauront comprendre nos motifs
et leur donner un encouragement qui
pourra marquer l'appréciation do l'idée
qui nous h, fait agir : Etre utile à la
classe agricole.

Nous n'existons p<as encore depuis assez
longtemps pour prcmettre beaucoup, tout
ce que nous pouvons*présager, c'est de pou-
voir dans le cours de 1890 livrer à la cir-
culation un journal digne à tous égards de
la cause qu'il réprésente.

A nos com1 îatriutes et lecteurs nous
faisons les meilleurs souhaits que noua
puissions fornm',r.

Bonne et heureuse année!

Soinnissions pourx un pertuis doi couper du bois
sur les terres de la Puissance dans la Pro-

vine do Manitoba.

DES SOUMXISSIONS cachetées, adres-
sées au soussigné, et marquées -Soumis-
slian pour un permiis de couper du bois,"
seront reçues à ce département jusqu'à

miidi, de lundi, le 27 de janvier prochain,
pmour un permis de couper du bois de cor-
de depuis cette date jusqu'au premier oc-
tobre 1890. dans les limiîtes suivantes:

1. Section il et cette partie de la sec-
Lion 29 cii dehor. dle la réserve Indienne
de Saint-Peter, dans le canton 13, rang
ri.

2. Section 29. canton 13, rang 7.
3. Sections il et 29, canmton 12, rang S.
4. Sections 11 et 29, canuton 13, rang 8,

ýoutes à l'est du principal méridien, dans
a province de Manitoba.

Les règlemnents d'après lesquels deg per-
nîs seront I donnés peuvent s'obtenir à co
lépartemunt, ou au bureau de l'agent des
>ois dle la Couronne à Winnipeg. Chaque
ounission d<'ir être accomapagnée (l'un
hèqîîe accepté par uîme banîque incorpoý
éc, fait payable à l'ordre du dléputé nit
istre de l'Intérieur poîur le montant du
>0n111 que la soumissionnaire est prêt à
ayer pour le permis. Les soumissions
ar télégraphe nec seront pas considérées.

JOHN K. HALL
Secrétaire.

téparWiment de l'Intérieur,
uOtawa, 12 idéc. 1889. 1 90 IL
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IMMIGRATION.

Dae sa feuille du 26 décembre, le Sun

#e Winnipeg fait un chaleureux appel aux
autorités on faveur de l'imnigration. Jus-
qu'ici, le plus grand nombre d'immigrants
nous est venu de la province d'Ontario.
Puis parlant des divers groupea dispersés
dans la province, ce journal fait tour à,
totir l'éloge des Mennonites, des Islandais

et des Crofters écossais ; mais pas un mot

des canadiens-français.

Evidemmont, aux yeux du journal de
Winnipeg, nous ne sommes pas uns im-

migration désirable et malheureusement
cette idée semble partagée par ceux qui

nous gouvernent dans cette province.

Pendant que le gouvernement Green-

way maintient à granda frais une agence à
Toronto que fait-il ailleurs ?

Après beaucoup de supplications, la
soci64 de colonisation avait obtenu qu'une

ég, indemnité fut accordée à M. l'abbé
Beaudry, indemnité à peine suffisante

pour lui payer ses dépenses (de voyage ;
mais il parait que c'était enccre trop de
dépenser quelques piastres dans la pro-
vince de Québec, pendant qu'on en dé.
pense près de dix mille dans Ontario, et
on a retranché l'indemnité à M. Beaudry.

Le Sun demande que l'on fasse venir
des Danois et des Norvégiens; mais
pourquoi le gouvernement ne ferait-il pas
plutôt de la propagande parmi les cana-
diens du Dakota et du Minnesota, pen-
dant qu'un grand nombre d'entre eux

seraient probablement disposés à laisser
ces états où la misère est dit-on, bien

grande cette année? Non, cela ne sera
pas, on prefère des danois, des norvé-

giens, des allemands, des islandais, des
juifs, des mormons et des chinois même

aux canadiens français.
Si nous devons rester à nos propres res-

sources pour organiser un mouvement

d'immigration des nôtres, espérons que

notre société de colonisation reprendra de
son ancienne activité pour faire de la pro-
pagande et seconde: les effort& de ceux

qui se dévouent à notre cause avec autant

de patriotisme que M: l'abbé Beaudry.

L"s ouvriers ne manquent pas ; mais
l'organisation fait peut ktre défaut. Il ne

semble pas y avoir aujourd'hui le méme

zèle qu'autrefois pour ceux (lui viennent

s'établir au milieu de nous, et môme

ceux qui devraient y venir.

Il faut cependant être juste. Si les

Iniques ont peu fait il ne faut oublier ce

qu'ont fait les abbés Cloutier, Cherrier,
Campeau, Fillion, Gaire, Giroux, Pelle-

tier, Samoisette, Jutras, Jolys etc.

Ce n'est pas de la réclame que nous fai-

sons ; nous voulons simplement rendre

justice à ceux qui ont montré du dévoue-

ment en payant de leur personne.

Encore une fois organisons nous pour

la pochaine campagne et espérons que nos

efforts seront couronnés par plus de suc-

cès encore que par le passé.

Simple boutade.

Un journaliste voyageant derniéreiment

en chemin de fer prêta son journal à l'un

de ses voisins. Comme celui-ci le lui

rendit en lui disant qu'il l'avait tiouvé

très intéressant, le journaliste l'engagea

à prendre un abor.nenient. A quoi l'autre

répondit : "Je n'aurais pas le temps de

le lire."
Alors le journaliste de l'interroger sur

sa profession. Je suis cultivateur, dit le
voyageur. Autant vaudrait donc, répli-

qua son interlocuteur, me répondre : Voi-

ci une belle et bonne charrue mais je

n'aurais pas le temps de m'en servir.

Pourquoi vous êtes vous mis dans l'agri-

culture? Pour faire de l'argent n'est-ce
pas ? Et c'est juste. Mais voyez comme

il devient nécessaire de se renseigner. Les

contrées de l'Ouest font aux vieilles lro-
vinces une concurrence énorme. Il faut

donc apprendre à lutter avec avantage.

Où puiserez vous les renseignements né-

cessaires ? Dans les journaux, les jour-

naux spéciaux surtout. Ne dites donc

pas : Nous n'avons pas le loisir de labou-

rer.

Travailler n'est pas tout, il faut tra-

vailler utilement avec profit, en profitant

de toutes les améliorations introduites

dans la culture par des gens habile et en-

treprenants, en se tenant a-. courant dzs
besoins du marché et des produits de ven-

teavantageuse.

M. L. N. Bétournay est l'heureux -
gnant du cheval do M. J. B. Joyal rP :
la 31 au soir.

FORTIN & BUREAU.
AVOCATS ET NOTAIRES.

No. 366, Rue Main, Winnipeg
llanioba.

1er 9 1889 la.

Pharmacie de Saint Boniface.
Le Dr. Lambert ient de recevoir un

assortiment des plus complets de medeci-
nes patentees, articles de toillettes. toutes
espèces do savon medecinale et autres.
'TOUJOURS EN MlAINS LE MEILLEUR

V'IN PO1UE. M,,ALADEI.
Le plus liiut prix sera pay pour racine

à serpent (seneg..)
Let Dr. Lambert tiendra ses bureaux à

la pharmacie durant le jour et verra lui-
mê:ne à ce que les prescriptions soient
minutieusement remphe.

TOUT AU COMPTANT.
La pharmacie sera ouverte le lur et la

nuit et l 'inancies.
Dimancle-9 à 10, 12 à 1, 7 à 8.

ter 9 1889. la.

EDOUARD GUILBEAULT.
MARCHAND DE FER ET

FERBLANTIER.

Avenue Taché 3aint Boniface, porte
voisine <le la résidence du

Dr. Fafard
Les cultivateurs trouveront à

cet établissement tous les usten-
siles nécessaires pour beurrerie et
fromagerie, à des prix réduits.
Ouvrages sur commandes garan-
tis.

Aussi on a constamment en
mains un assortiment des plus
complets de poèles, tuyaux et
ustensiles de cuisine. Venez lui
faire une visite avant d'aller ail-
leur.

1er. 9 1889. Gm.

AUX CULTIVATEURS !
Allez à la maison populaire de

AildorsOnl & LOlilX
ÉPICIERS

DE GROS ET EN DETAIL

No. 245 Ilue piipale,
WINNIPEG,

Près de la gare diu 1orthern Paciftc.
lan 1-9-89
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LA PRIERE.

Quan îd p.es:c~e rié, lie svl1teX-vmlct

pas votr Ie cwulr plus léger, et votre itîîm

La prcière rndni Ltilltio je Ci dStdildont.

I cuse et la jtpie piucs j cure :elle mêle h

l'une je ne0 sai k cjuei dle foirtifianit et d(

de eux, et à I'ur ;ct liti parfe:icc céleste.

Que faites-vocus Milr la teirre. et li:(Ieý

vo uis rien à <ec;idet celuii q ni Vous y a1

ôtu êes uit vo.eetgc qlui chlerchiez lai

pactrie. Ne iccanelcez pocinît la tête baissée;
il faut le er les ).ecx pourc rececîulaitre -,il

route. Vt,*,'c patrie, c'est le tic]l est-ce

(Ille nuîl dlésir le vouis presse ?out ce désir
est il muet?

Il en est e j i dibeîct :A quoi bonî prier

Diell Cat tl'1 acqe a eSU (l 110«Scc 11011ro

éc.utten. de si elcétives créatures. Et qi

donc a faîit ces créatures% chétives, qîîilIeur

à donnié le senîtimienit et kt lcîcste et la

1)carole, si ce n'est Dieu ? Et s'il a été si
bonci eiî rs elles, était-ce pocur le délatisser
elîsulit e et les rimuseser loi n (le lui ? Ent

vér'ité, il- vous le dlis, eluieccîefue dlit danîs
s ccc cotur qfie Dieu illéju-ise ses oeuvres,
ldaisîlièîue Dieu.

Il eîî est d*autres qui disenît :A qfuoi

bonî pîrier ? Dieu lie sait il pcas mieuxz qlie

nous ce dont îlo us avons besoini ? Dieu
8 uit inciu qule vus ce dont voeus avez bc-
selhli, et c'est pcour cela qu'il veut qule vouq
le liii demanîîdiez ; car prier Dieu, c'est

ico8séder Dieu.
Le père commîcit les bele>iîus <le soen fils!f

fuit-il à cause (le celai (flie le fils n'ait ja-

miîs ne pcaroele <de demcanîde et d'actionis

(le grâces pour sonl père ?
Quand les ainimnaux souifrenît, quanud ils

c:ii it l qîuanîd ils olît faill, ils pols-
swit les cris plainîtifs. Ces cris sont lit

prnièe qu'ils adressent à Dieu, et Dieu les
écoute. L'hejnîne serait-il donc danîs lat

créativu Io seul être dlotit la voix nec dût
jamais monter à l'oreille du Cr&&tteur !

Il passe qeulquies fois sur les camîpagnies
un vent qui dessèclhe les plantes, et alors
oit voit leurs tige-s flétries penlcer vers la
terre ; miais humnietées par la rosée, elles
reprccîment leur fraîcheur, rel.èvent leur
tête lanuîissante. Il y a toujours des
vents brftlaîîts qui pcassenît sur lâmen et la
dc&sèccîît. La prièic est la rosée qui lA

ALi~~LJL~AT[JBS! LE CHEMIN DEFEAUX ~ ~ Ni~bv PaTVTUR 111ý1 1.cifi

Epaîgucez votre argenit on etîchetaînt vo's Lti i toI )tl

M entes &Cie
AVENUE :-: TACHIE,

SAINT- BON IFACE,

A tS i dt e leet - eh-cc fairec (il- comeeîîî rcé (Ile
i r AItG EN'f CRMT()1>ANI', nkou vw-droin

a Lcli t- <l- pcrix< .4eivalîts vouas coîavaiîicra

Th~Ié de 15 à 50 cts. lai livre,
sucr-e, If2 livr-e pour- .91.0,

Faruine Proe<ss, S12.90,
Stu-ongBakuî, .0

XXXX. S1.45,

B3oss, Bzikeî-, 5.
Bont Bon, $2.25,
Superfine, 81.20,

- A INSI-

UNX ASSORTIMENT COMPLET
T1<>0P LONG A ÉNUMÉRER,

EN

[piceF!es1 Provisions,
VERRERIE, FA IEN CE,

VAISSELLE,

CHAUS SURES
De toutes sortes et tous prix,

FARINE, SON, GRU, AVOINE,
BLÉ, ETC., ETC., AXPRIX

DES MOULINS.

3>N'Oluble0 Pas I'cudM-it (111
bon marché,

M. Gentes & Cie
MARCHANDS,

Avenue Taché, St Boniface.
109."-9

I LA seîule ligne (flui faisse ciculer tomus les
jeours (les chiars

-ET lIEFS-
Chars - Refectoires,

DE WINNIPEG AU SUD).

Billeqs directs- vencdus pcour tous les
poeinîts du Canada y cociipris la

Colombie-Britannique
et les Etats-Ulnis.

RCORDEMENT Rt É C , UL 1E R A
TUTES LES GARES UNION.

Les bagages àt destination deîîulroit <lu
Cancada secont consignée dlirectemîenit, fai-
salit aiinsi éviter le trocuble et les douanîies.

Oiu obltient <les billets pcour lat traverse
<le l'Océan et dles calcines pour l'Angle-
terre et tout(, l'Euîrope.

Toets les pîrinîcipales et meilleures
lignes de vapeuars sonlt représentées.

DES BILLETS D'EXCURSION A LA
COTE DU PACIFIQUE.

BcONS POURt >lx >1OiS LT uETroUit.

Pour pluîs amîples i'cforn-tic ciis, adres-
sez-vous out écrivez aux agents de la coini
pagie.

Il. J. BELCII,
Agent des billets de la cité, 285 rite Priîî-

cipalle, Winnipeeg.

IIERBERT SWINFORD,
Agent géral, 457 rie Prilîcipiale.

.1 .GRAHAM, Géran gênéral
1.5 9J 89. 4

'B. N. MHOQUETTE
M EDECIN VÉTÉRINAIRE.

Bureau No. 89 Ritie William
IWJNXlIPEO.

Rêcîmèces véêtérinîaires do toutes sortes
t4our Cl lails.

1 . 9. la.
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Sagesse de la forme.

On compte par centaines les colons
aisés, qui ont débuté il y a 30 à 40 ans
avec pour toute fortune une jument, une
vache et une truie, et qui ont élevé de
nombreuses familles d'intelligents enfants,
qui remplissent aujourd'hui avec honneur
des fonctions élevées dans l'administra-
tion provinciale ou fédérale.

Point de conjectures dans votre maniè-
re de cultiver. Sachez Io but que vous
vous proposez et comment y parvenir.
Ayez un but particulier pour chacune de
vos entreprises. N'imiter. point servile-
ment vos voisins. Etudiez le pourquoi et
le comment des choses.

J'aurais ramassé moit avoine avant la
pluie, disait un fermier, sans le retard
d'un voisin qui me devait une corvée que
je lui avais donnée. Comme cette négli-
gence à rendre un service prêté et ce
manque d'exactitude peut compromettre
les intérêts d'un ami. Faire attendre
quelqu'un après l'heure convenue est un
vol, car le temps est de l'argent.

Aucun homme ne réussit dans la vie
sans s'astreindre à de constants efforts
pour parfgire son éducation. Peu impor-
te le degré auquel l'ambition d'nn homme
est satisfaite, si sa femme ne salue pas
avec joie son retour à la maison et si ses
enfants ne sont pas heureux de le voir au
milieu d'eux, car alors sa vie est manquée.

Un r.aufacturier disait récemment que
les affaires ne marcheraient pas avec les
méthodes et les machines d'il y a vingt
ans. Beaucoup de fermiers gagnent leur
vie avec des méthodes et des machines
plus vieilles que cela. Ce qui prouverait
assez que l'agriculture est une aussi bonne
affaire que les autres dains les mâmes con-
ditions.

Affreuse decouverte.

ENSTERRÉE vIvmTB.

Madison, Wisc., 18-M%Ialgré tout ce
.u'on a dit do la mort apparente et du

danger des inhumations précipitées, il
arrive trop souvent encore que des gens
sont enterrés vivants. Un cas de ce genre

vient d'être découvert à Madison (Wis-

consin) et y a jeté la consternation. Il y a
un mois environ, un enfant, dont los pa.

rents sont bien connus à Madison, était
atteint de la diphtérie ; Ja jeune servante
de la maison, prise de peur, voulut partir
aussitôt pour chez elle, mais le médecin

de la famille s'y opposa, non pas qu'il

craignit qu'elle ne propagett la maladie,
mais parcequ'il jugeait sa présence utile

pour les soins à donner au malade. L'en-
fant étant venu à mourir, la servante

absolument èl 'uvanitée se muit au lit, et
quelques heures après elle présentait tou-

te les apparences de la mort. Sur l'ordre
des autorités, elle fut immédiatement en-

terrée. Il y a quelques jours, les parents

de la servante ayant obtenu la permission
de transporter ses restes dans leur pays,
ont fait exhumer le corps ; lorsqu'on a
ouvert le cercueil, les assistants ont con-
staté avec horreur que la malheurense

jeune fille avait été enterrée vivante. Le

corps était complètement retourné tans la

bière, les cheveux arrachés, et le visage

lacéré par les ongles des mains dont les

crispations indiquaient les affreuses tortu-

res qu'avait dû endurer l'infortunée.

Oeufs de canards sousles poules.

Beaucoup de succés dans le ménage

champêtre dépendent de l'observance et

de l'imitation de la nature. Ceci est ex-

pliqué dans le canard et la poule. Quand
la première laisse son nid, elle prend gé-
néralomnent le chemin de l'eau pour se

désaltérer, se rafraichir et se laver. Con-

séquemment, en retournant a son nid ses

plumes sont humides et ses oufs devion-

nent plus ou moins mouillés.

Une dame, qui a eu une expérience

considérable en fait d'oeufs de canards

éclos sous des poules, dit qu'elle trouve

qu'ils éclosent mieux quand on a le soin

de les mouiller avec un linge pendant que

la poule est sortie en recherche de nour-

riture. Ceci, elle suppose a une tendance

à amolir l'écaille et aide le canneton à la
casser plus aisément. Les oufs ne de-
vraient être maniés le moins possible, un

linge sinplement passé dessus suffit; la

couveuse olle-même les tourne suffitam-
ment.

M. L. J. A. Léveque et M. Pierre
D'Eschambeault sont arrivés lundi der-
rjor d'un voyae de la province de Qué-

I bec.

Chemin de fer Ca-

nadien du Pacique.
La troisième série am.uelle
d'excursions vers l'est se fera
de toutes les stations du Ma-
nitoba et du. Nord Ouest de-
puis Calgary à tous les en-
droits
dans Ontario, à Montréal et les endroits à
l'Ouest dans la Province de Québec.

Lundi, Il Nov. I lundi, 18 Nov.
Lundi, 25 Nov. ! Lundi, 2 Bec.

Lundi, 9 Bec.

Et tous les jours de lundi, le 16 décem-
bîre, jusqu'à lundi, le 23 décembre inclu-
sivement. Billet de retour de première
classe compris, bons pour 90 jours avec
privilége d'arrêter
Il sera accordé 15 jours de grace en pa-
yant 5, et 30 jours en payant $10 d'extra
aux agents de l'est.

$40
S43.10
,45.00
1950.00
S55.00
Z260.00

De Winnipe", Portage la Prairie
Brandon, ?Yretna, Killarney,
Glenboro, Stonewall, Selkirk
O. et les stations intermédiaires.

De Deloraine, Man.
" Broadview, Assa.

Moose Jaw "
Medicine Hat"
Calgary, Alta.

Taux proportionnés des stations
intermédiaires.

On prêtera attention aux excursionnis.
tes pour leur donner les soins et les amu-
sements possibles. Chacun devra retenir
son billet et retenir son lit d'avance.

Chars dortoirs et chars refec-
toires sur tous les trains.

Pas de changement de char, de
transfer, ni délai quelconque.

Pour plus amples renseignements s'a-
dresser aux agents du Pacifique.

D. McNICOLL, ROBT. KERR,
Agt. Gen. des P. gt. Gén. de P.

Montréal. 1 Wintipeg.
15 Il98 4ins
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MARCHÉ DE SAINT BONIFACE.

Saint Boniface, 1er Janvier 1890.

LlYOUMES

patates le minot ..........
Oignons le iîninot. ........
Choux la douzaine........

GRAINS

70 Q, 80
150 200
'00

Blé le minot............... 70
Puois le illinot.............. 100
Avoinle le miot . 40
Orge le minot.............. 40
soni la tonnu ............... 12 00
Gru la tonne............ 14 00 15

VIANDE$

Boeuf la lb .............
Boeuf 100 lbs............
Porc frais la livre........
bird salé ...............
Porc frais 100 lb ..........
'mouton jeune la lb........
-veau jeune la lb ..........

FARLINE

Strong Bakcer ............
patent Process ...........
xxxx....... .......
Superfino ................
Bont Bon ...............
Second Baker............

6 10
400 450

10 112
15

5 00 5 50
9 10
8 P

2 30
2 50
1 50
1 20
1 f0
1 90

VOLAILLES PT <;IBIEKS

Dindes le couple ........... 2 00 2 25
Oies le couple ............. 2 00 2 50
Canards le couple jeune ........ 50 75
Poules le couple ............ 35 40
poulets le Couple ............ 30 35
Pigeons le couple ........... 20 25

PRODUITS DE LA i'E10ME

Beurre frais la lb ... ......... 20 25
Beurre salé................ 16 '.0
oeufs frais la douzaine ....... 16 20

DIVERS

Peau de boeuf la lb ...... 3
Peau deO veau................ 25
Peau de mouton jeune .... 50

BOIS DE CIIAUFFÂCF.

Tremble la corde ........... 3 50 4 W<
Epinette la cordet........... 4 50 5 0
Obêne la corde ............. 5 00 5 50
Frêne la corde ............ 4 00 4 50

Nouvelles Iloportati"s

CHEZ F. E. V.MIOE.

Capot chat sauvage, capot astracun,
capot mouton, capot bisson, capot chevre,
casque en loutre, casques en seal, casques
mouý.on de perse, casques mouton de rus-
sie, casques en astracan, casque en ours,
bordure* en pelletrie etc., etc.

RICHA-RD & LECOMTE,
AGENTS IMMEUBLES.

363 Rue Principaile Winnipeg, Mali.
____X

Nous avons eu mains à bas prix et à des termes avantageux un nonmbre considéra-
ble de TERRES ANMELIOREES et nion a,,î(1i.rées dans tout Manitoba et surtout
dans les par<>issee françaises, entr'autres les sui1vanltes:

ST. NORBERT :Lot 50 f0l cîmines par 2 milles, 198 arpents, 65 en culture,
botine maison à 14ý étages et autres bonne bâtisses. Terre de choix, 3 miilles de
l'église. Prix $1800.

LOT 53 :295 arpents côté ouest, belle terre haute et nette avec beaucoup~ de bois

LOTS 2-16 et 2>47,120 chaines '276 arpents. Seuloeent$1,350.
ST. NORBERT. Lot 151, 185 arpents, bonne grande muaison. 30 arpents eu cul-

titre :7 miilles (le Winnipeg, $1000.
STE. AGATHIE, Lots 532 et 5M4, 537 arpents 1ýi de l'Eglise $3,000.
LOTS 549 et 551 M4 arpents, 120 en culture. Une bonne maison et autres

bâtisse, 1 de maille, de l'FEglise $ý3,400.
LOT 589, 09.ret,70 en culture, bonine maison çt autres bâtisses, l1- de

l' E g1i se.
LOT 586, lP.; arpents $,550.
LOT 607, 210 arpents coté ouest, $1,300. Tr-ès bas prix.
A STE. AN N, nous avons une terre do 240 âcres, toute haute et nette, à deux

miilles du l'Eglise, pour seulement $450.
Nous avons environ 20 terres dans St. Joseph zt beaucoup d'autres dans St. Fran-

çois Xavier, St. Jean Baptiste, St. Vital, etc., etc.
Il est <le votre intérêt d'examiner nos listes av'ant d'achecter.
Argent à, prêter sur hypothèque. 1 M.A

RICHARD & CIE.)
MARCHANDS DE VINS,

-;4365k RUEFJ PRIN0IPÀLE * WINNIPE1G,

Notre âssortimpnt est certainement le plus complet de la Province.
1 9.la

W.HITE &MANAHAN

lIADESFAIESAUX PLUS BAS PRIX,
CHIAPEAUX DiE FEUTRE DiE TOUTES QUALIITES
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Petites coiasances Pratiques.

Préparation des peaux de mouto'ns avcC
lat laine.

Prcncz unu cuillerée à thé d'alun et

deux de salpêtro ; pulvérisez les mettez-
les biens ensemble, alors saupoudrez l'in-
térieur do lai peau, et mettez les deux

côtés de la chaire cnsemble, laissant la
laine au dehors. Alors pliez les peaux
aussi légèrement que possible, et mottez-

les dans un endroit sec. Aussitôt qu'elles

seront sèches, dans doux ou trois jours,
grattez-les avec un couteau, jusqu'à ce
q)u'elles soient nettes et souples. Ceci

complète le procédé.
Vous pouvez préparer d'autres peaux

<le la mêmze manière.

Manière de fumer la viande de boeuf.
Tous les morceaux d'un bSeuf ou d'une

vache râont bons a fumer ; miais le mnor-
ceaua le plus fin. c'est la. poitrine. Coupez

la viande eni gros quartiers, plongez la
quatre à cinq fois dans l'eau bouillante et
retirez-la tout do suite. Après cela, mettez

chaque morceau sur une table et frottez-le
vigoureusenment avec la main plaine de sel.
Plongez ensuite lez' morceaux ainsi frottés

dans une forte saumure. Au bout de
quinze jours, retirez-les, laissez-les égout-
ter un peu, recouvrez-les do son et pen

dez-les à des crochets on fer dans la che-
minée. Mettez le feu à des copeaux de
bois vert, ou à te la sciure, ou à des ra-
nicaux do genévrier. Entretenez ce feu

pendant cinq ou six heures, trois jours de

suite. Allez on suite en rabattant et fi-
nissez par vous contenter du feu nécessai-

re pour la préparation des repas. Au
bout do six ou sept semaines, la viande
se-sa fumée. Vous la retirerez de la cIao-
ininée et la suspendrez aux poutrelles de

la cuisine, comme on fait pour les quar-

tiers de lard.

*N. GNERMAIN,
Avenue Provencher, St. Boniface

- MARCHAN<D -

fl'EPIOERIES, :-: PROVISIONS,ý
Vins et Liqueurs de toutes

especes,.
CIGARES, Etc,, Etc.

lab 1-89l

EN GROS ET EN DÉTAIL,

Bloc de l'ancienne maison Patter

Nos. 317 et 315.
Coins des Rucs Principale et Notre-Dame Est

Winnipeg.
Ce qu'il y a de mieux et de meilleur marché.

SATISFACTION GARANTIE.

HOTEII BAURBOARD.

Près du pont de Saint Boniface
L'hôtel le plus confortable de la
Ville. Venez lui faire une visit.

1. 9 89. la.

S. A. D. Bertrand
FIDEI COMMISSAIRE ET RECEVEUR

Syndic; officiel pour la Province de
Manitoba, nommé sur la recom-
mendation de la* chambre de
commerce de Winnipeg.

No. 35, Avenue du Portage Est,
Winnipeg, Man. 1 10 la.

ENTREPRENEURS

De Pompnes Funebres
-ET-

ElMBEAUXIEURS.
Un assortiment complet de cer-

cueils, magasin ouvert jouir et
nuit. Téléphone Ne. 413.

JfITEL GRAND) CENTR1AL
Coin des rues Fort et Grahame,

Winnipeg, Manitoba,

Cette grande maison, toute meublée de neuf,
est tenue avec toilt le sain que puissent dégirer
les Voyageurs.%pud

L'4alizzement 'est qîii M u±qespsd
la gare du "N,,ortilera racific2

PRIX :-$1.O0 PAR~ JOUR

AIRTHUR~ SYL VAIN,
ian 1-9-89 Propriétaire

TANNUR ET IMIRIIHlI
de peaux laines etc. Bureau
et entrepot, No. .8 iRue Jemi-
ma, Winnipeg.

L U plus haut prix da marché sera payés
aux cultivateurs qui voudront bien nous
honorer de leur patronage.1506

M -1: U GrtTlaIE S & 0 1 U

AU M AGASIN BLEUJ!
NO. 426 RUE MAIN WINNIPEG

OOpaires pantalons a Moitie prix,
5OO, habillements a moitie prix,

â00, pardessus a moitie prix.
Venez voir et czaaniner, et vous serez oo7=UIu.
Au Magasin B1leu, 42j6 Rue Main.

15 9 89 la.
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NUVELLES LRCHÂNBISES B'AUTO]INE ET B'HIlYER
Couvertes, Flanelles, Cotons a Draps, Shawls,

Linges de Table, Etc., Etc.,

LE TOUT du DERNLIER GOTJT.

ETOFFES A ROBES, CACHEMIRES ET GARNITURES APPROPRIÉES,

CAPOTS, CASQUES ET MANTEAUX EN FOURRURES

TOUT CE QUI CONVIENT AU CULTIVA&TEUR SE TROUVERA DANS -NORTE MAGASIN.

W M. B E LL,

288 Co1in des Rues principale et Grahamf, Winnipegt
VIS-A-VIS LA GARE DU CHEMIN N. P. & M.

1-9-8 la MAISON ETABLIE EN" 3879.

:ECONP-OMTEUZ 25EOIRCET
ENACETNTVO MI~UADIESAUl PAAINOPULAIRE

Hl. F. DESPARS.
x

.Afin dc, ré<pondre aws bcs*ns tir urbt.re- nmlrtuqte pratqu nus 4'Jons fait nos =achts d'automne~ dirmc-

tinent sur le% inilleurs marchéts d'E-'urope et tl'Amiquc-. Zufrca.sn9rtimcnt (le

Ferronneries, Poeles, Huiles, ]Peintures, Etc.,
EMT SANS CONT%-REDrT LE «MIEUX CHOISI Dr 11ANITOBA.

uosoTnIddq3I~2or D'pcees PrvsoVÈe Vr;ie EL Etc.,%

NoGus avons choisis nos Tlez et Oafes avec le plus Mrand soin, et nous sommes
*srique no patrons eront dmfktemnt mauits cies pri et qualit&

NE MTA NQUEZ PAS làH F. DESIPÂRS,
Deon i r risit. 4 W-c &wke.i = en t c do %m o.-dro

p~ a.i~o aiiaI.s q~onacsff.*T-ýNFVE L~sTx.
otjuzez pa
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NO0UVELLES GENERALES. fait ne p

Ecrivez 1890. te al)d

11)nno et heureuse nnée. Aux asbon- Il
nées retardataires nous souhaitons de du consoi
payer leur abonnemeant au commencement de la M
de cette nouvelle année. oie. du

Sm Grandeur «.Mgr. l'Archevêque à ofli- traverser
cier pontificalîeinst à la Cathédrale à la Un des
miesse de minui. Da-, t

M. A. D'Autcuil, marchand est dérsé- jours pou
ntage au Not. 2M0 Rue Principale Winni- et autres
peg. est face de la gare du chemin de fer tempsso
clu Northerns Pacifie. p aaig:

L'élt-ctitin ties directeurs du la société refusent

d'agriculture vient d'avoir lieu à Saint a-t-il dit,

.Justn Bapitiste. Ont été M¶us: Ml. S. tres d'est

J1. C.olluin, Pierre Parcutesu, Pierre rêt sur 1'

Pelletier, Onésime Bordeleau, Onésime d'elles à e

Sinioneau, James Lewis, Johîîny Boiteau venir leua

et 0. Il. Wa.-rner, M. Théophile Thibault impasse,
à été Choisi comîme auditeur. NKous tspé- rare.

mous que chaque paroisse suivra cet cxem- On a c(

ple afin de bénificici- de l'octroi que le à. 1, gsi-c
gouvernement local donne chaque année à pg
cette fils.

Il y a eu dans le prix du blé une hstusso IDr.
ci.nsidêralble, jusqu'à 90 cms, causée: par

l'accaparement qu'en ont fait les Mi. M.Iedi
O~li.Les autres commierçants de

grains ne mont pas contents dit-on. Il ne AVENU)

leur reste* piurtant qu'à attendre la pirv-

chaine récolte : C'est long!1Hue

M.% Lafranchise et Foui-nier, entre. 2 à 6 et 8

preneurs viennent de terminer leu vastes

cônstirtions de lit ferme de M. A. Mer- JAM
cier, à Ua %le.

.4. Isidore Diirand, dolOrne. France, AO
vicnt dc prendre un hnmcatcad à Sainte No. 3-#5
Anne des Cbr- l a

Ua derniè.re excursion à bon marché deis
diverr.S oinpagxmies do chemin do fer, 159.

part le 8 cocrant.

ua session dIca comnssoveàOtta-
wa le 16 courant. Les honorables, b6ns- Baï(
teur Girard et Ulevi&m , . , parti-
Tonu1iofu 1010pom-a Capitalo.M à

II'y adu ors par tp peu *-=PulouL.
Aimai il y aqulquesjrnniZ l'on sM par- de V1fl

motai denevrune faucheuse pTqs de 7
lai ranSedoIL Gontbiouie M uurid-
14. D=g eOCU illy avaeol ifte, car
IL cette saison delamué l'auteur du M&- 15$9 32.1â

ourrait certainemient pas pi-étex-

runt temporaire. La police est

l'affaire.

eu lundi dernier séances spéciale

1 de Ville de Saint Boniface et

unicipalité afin d'accorder à la

.heniin de. -fer South Esatoru de
les chemins publies.

gros conmerçanta de Bathigato

iit à Winnipeg il y à quelques
r essayer d'écouler des produite

imarchandises. Il dit que le
nt très durs chez lui. Il n'y a

ent en circulation et les banques
d'en avancer. Ces institutions

son.t devenus do véritables an-

ire et exigent de 25 a 40 d'inité-

Ligenit, il cite un cas ou l'une

~xigée 48. Il ignore ce que l'a-

ir ménage pour sor-tir de cette
Carle grain de semenice seia très

>nmencé les travaux dec1 pargo
du N,rthern Pacific à Winni-

T FAFkRD,
de I'opitalS.-ora.
STACHEÈ SAIN.%T BON'IF.1CE

de Consultation :--S à10 a. Mn.,
à 10P. X. 15 9891a.

AT, COMMISSAIRE, E-rt

,Rue Principale, (Block de
ique des.Marchands.

WIN-nIPEG:

ir &Cie.
liqueurs & «vgar.

N1INNIPEG.

Le systeiii llist8gonetique
Une revolution
compliete dans
la medeci-ne.

,.Les médécines du Dr. Jordan se
construisent les% cellules et les tissus
du corps affectés par les maladies,
avec les élément's et les ferments,
les corps organiques etc, que les
gflandes secretent da-ns le corps. Ce
systèmne s'appliqluz. aux traitement
des maladies suivantes, algues ou
chroniques.

Tumeurs;, douleurs, anémie (pau-
vr-eté du -,-tng) asthme, bile, saigne-
ment <le nez, vertige, surexutation
du cerveau, maladie des rognons de
Bright, bronchite c ancres, carie
ou ulcération des os, clous gerçues
des m-ains, coléra des enfants, colera
moi-bus, catarrhe chronique, catavi-
trc chronique de la vessie, diarrhée
cnsomption, constipation, toux.

rhumes, croup, douleurs des jeunes
enfants, surdité, langueur des en-
fants, d'-lirium tremens, dipthérie,
disenterie, dispepsie, maux d'oreilles
vide de l'estomac, glandes du cou
enflammé, epilepsie, eresipète, trans-
piration ex-cessive, débilité généra-
le, goutte, maux de tz.te. brûle-
ments d'estomac, hémorragie, enfla-
îaaticn des rog-nons, enfianiation de
la vessie, enfiamnation des yeux et
dles poupières, des oreilles, des een-
cives, piqures d'insectes, jaunisse,
fièvre scarlatinc, perte de la mémoi-
re, boutons sur la figure, pleurésiec,
vomissîement de san", vomissement
dc matière non dig, ré, vomisse-
ment de bile en ncides, coqueluche,
fièvre jaune, et toutes les maladies
des fenmmes.

Ces mnédécines ne contiennent
pas de poison et me peuvent faire
tort en aucun cas.

me Voeite lm~
S; DES BRISAY
Agent gZéérl en Canada, de l'At-

tlantique au racifique.
Chambres 10 et 11 bloc Hender-

son, Winnipeg. Heures de bureau
9 a in. $miS

livresd'explicatZion du système
donnés et e34pédiés gratis, à de-
mande.

110e=a
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POUIR RIIU.

Jeune miariée.-Je suis désolée; Gcor-

ges a pris la mauvaise habitude do sortir

du th4âtre entre les.actes.
Vieille mariée.-Console toi, ma chère,

et remercie Dieu qu'il revienne entre les

traites.

Entre horticulteurs eri chambre:
J'ai nis des graies de cnpucines dans

un pot de fleurs à ma fo-5isttrc. Savez-vous

ce qui est venu 1
Non.
Dl est venu un sergent do ville, qui i'a

prié de le retirer, sous peine de contra-

vention.

Un professeur demande à une petite
fille ;

Pouvez-vous nme nommer un miammtifère
qui n'ait pas de dents?1

Ua petite fille vivement:

Oh ! oui, Monsieur.

Citez moi lin exemple
Il y a ina grand'mere.

Un vieil habitant du1Marais, arrêt à la
Halle, &tait en train de marchander un

melon.

On le lui fatit ex francs.
C'est trop cher, dit-il en le rendant àl la

marchande ; et, d'ailleurs, il n'est pas
asez. avancé; Faut-il lias qu*il vous
appelle papla?

BMbi à dispairu:. on le cherche, on le
trouve enfin au fo'nd du jardin - il a cou-
,vert de sable ses pieds et le bas de ses
petites jatmbes et il reste là debiout, sé-
ricux, et immnobile.

Que fais tu dune, BWb& 1
Je me plante pour grandir.

U7n garçon se marie, il prend femme on
ne lui dit rien, s'il pîrend un paletot on
l'srte, donc une femme vaut moins
qu un paletot.

une jeulne femme disait à son mari:
Joseph, vous vous plaignez teujours des
fammles et pourtzant, ail n'y en avait pa,
comment feriez -onia I

Je lca aimerais peut ètro mieit%

lon rarçon d'hoancur..-As tu remrqrué
comme la msxuséo à Ia pieds peti

!2,me garçon d'oter-cquo tO
voius, 00 onlt loi pieds do sa potet u»sv,
qui l etde tornur.&

I~r. BOITE,
CAROSSIER

Numéros 10 19- Rue James
Winnpeg. 1ère Rue au nord
du marché

EffOBTATEUR ET FABICAUNT
de voitures de toutes espèces
telles que: Omnibus, buggy,
plîaetons, etc. Voitures d'hîi-
ver en grande variétc2 à des
prix très modérés.
15 10 3m.

14

JOHN CURRIE
A le plus grand as
sort.iment d"e
pom1pes en vente
a Winnipeg, pour
les Puits percés ou
creusés, à l'épreu-
ve (le la gelée à
plus bas prix que
les meilleur niai-
ché. 1

Satisfaction garantie. N'ou-
bliez pas l'endroit: No. 12
Rue Rupert Est, -Winnipeg.

15 il la.

WEEKLY SUN
<Qamn.pa±g=L 1889-90)

The Great Dollar Weekly7-
HANDSOME PORTRAITS 0F
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FEUILLETON.
LES

BIENFAITS DE ILEPARGNE.
CHAPITRE VI.

LES GRANDS CONSEILS DU PÈRE

VINCENT.

Suite.

Je ne veux pas non plus vous
faire rechercher des jouissances ma-
térielles, mais seulement vous évi-
ter des douleurs et des afflictions
qui, plus tard, atteindraient au
moins autant votre âme que votre
:orps, en vous frappant dans vos
sentiments les plus sacrés et dans
votre dignité.

L'épargne est une vertu qui n'a
d'autre but que de garantir l'avenir
de l'homme dans la mesure stricte-
ment nécessaire; en lui permettant
d'éviter la misère, elle doit lui faire
mieux comprendre les souffrances
des malheureux dénués de tout, et
le porter à remplacer les paroles
banales d'intérêt par des actes de
bienfaisance; en un mot, elle doit
être, pour tout homme digne de ce
nom, inséparable de la pratique de
la charité.

TROISIÈME PARTIE.

CHAPITRE Vil.

Exisence de Vidor.

Victor, nous l'avons vu, était un
bon ouvrier, intelligent, véritable-
ment capable, faisant des prodiges
d'habileté quand il s'attachait à -sa
besogne; mais il aimait sa liberté
avant toutes choses, ne s'occupait
qu'à son gré, on lorsqu'il était pres-
sé par le besoin, et changeait con-
stamment de patron.

Pierre qui roule n'amasse pas de
mousse, lui disait parfois le père
Vincent, et Si vous m'en croyez,
vous ferez mieux de vous fixer;
mais Victor riait avec ses amis des

avis du bonhomme Vincent, comme
il l'appelait souvent avec eux. Il lui
disait même parfois:

Voyez-vous, je travaille vite et
bien, et peu d'ouvriers sont capa-
bles d'exécuter ce que je fais, quand
je le veux; en huit jours, je puis
mettre dans ma poche autant d'ar-
gent que d'autres en un mois; il est
vrai qu'il s'en va presque aussi vite,
nais c'est ma nature et le métier
qui en sont cause; il ne faut pas
s'endormir pour avoir des idées,
lorsqu'on est un peu artiste, et puis
il faut bien que ieunesse se passe.

lilais si jeunesse passa, les habi-
tudes restèrent.

L'atellier continua donc d'être
abandonné trop souvent le lundi, et
quelquefois même un autre jour de
la semaine: par contre, le café fut
fréquenté, et les parties de plaisir
avec les camarades se renouvelé-
rent.

Au résumé, travail lucratif, mais
irrégulier, vie tréo joyeuse et au
jour le jour.

On ne doit pas oublier d'ailleurs
que Victor était encore célibataire,
et que l'absence de foyer domesti-
que exerce une grande influence
sur la vie; elle conduit souvent à
la dissipation, en supprimant les
douces obligations de la famille, si
utiles à tout fige, et en multipliant
par une extrême liberté les occa-
sions d'er:raînement..

Pourtant rien n'était encore per
du, et s'il suffisait de peu de chose
pour aller complètement à la déri-
ve, l'âge qui s'avançait et des cir-
constances favorables pouvaient
corriger ces défauts. Ce n'était
donc qu'une période à passer, ren-
due plus difficile, il est vrai, par le
caractère irréfléchi de Victor.

Quelques années plus tard, il pen-
sa à se marier. et peu de mois lui
suffirent, en se montrant plus assi-
du à l'atelier, pour réunir les prin,
cipaux objets nécessaires à l'entrée
en ménage. La cérémonie du ma-
riage fut donc peu retardée.

Victor joignait à un'extérieur

agréable un esprit léger, superficiel,
mais assez orné, par suite des con-

i naissances qu'il avait acquises dans
sa profession même.

Sa jeune femme était jolie et in-
telligente, mais dn peu portée à la
coquetterie; bien qu'elle eût été
élevée dans une condition modeste,
elle ne réunissait pas toutes les qua-
lités qui constituent la bonne mé-
nagère, ou du moins ces qualités ?ne
se présentaient qu'au second rang,
prêtes néanmoins à se développer
si une bonne direction lui était
donné, ou si les circonstances ve-
naient à l'exiger,

En se mariant, les jeunes époux
s'étaient beaucoup plus attachés
aux avantages apparents qu'au
côté sérieux des choses; 'mais ils
s'aimaient réellement, et les débuts
de Idcur union furent heureux.

Grâce au gain abondant de Vie-
tor, les plaisirs étaient fréquents, la
joie régnait dans la maison, et rien
ne leur faisait présager la fin de
cette situation.

Aussi, lorsque le père Vincent,
s'armant de courage, voulut essayer
de répéter à Victor les conseils qu'il
avait donnés à Charles, il fut écou-
té avec une légèreté qui lui prouva
que ses avis ne seraient pas suivis,
malgré les égards qu'on lui témoi-
gnait en apparence,

I sa retira donc la conscience sa-
tisfaite d'avoir accompli un devoir,
mais en prévoyant un avenir plein
de périls pour Victor. Le pauvre
enfant, se dit-il, pense sans doute
que je radote, et croit, parce qu'il
est jeune et vigoureux, que le mon-
de lui appartient et qu'il ne faut
pas songer à l'avenir ! Dieu veuille
qu'il ne se repente jamais de suivre
cette voie!

Toutefois on ne doit pas repro-
cher spécialement à Victor les dis-
positions à l'imprévoyance qu'il
montrait.

Cet esprit est malheureusement
celui d'un grand nombre d'ouvriers
et de personnes qui gagnent leur
vie par un.travail manueL I leur
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semble que les ressources, étnt à donner leur parurent lourds et
Produites jour- par jour-, sont desti- fatigants, parce qu'ils restreignaient
nées uniquement aux dépsenses <lu leur liberté.
moment. La garantie dle l'avenir ILa tâche d'élever les enfant,;, si
au moins dans une inesure restrein- Ipleine de bonheur et de satisfaction
te, devrait être l'une des principales pour les natures animées dle l'esprit
préoccupations, en raison même <le (<le sacrifice, est hérissée de dificul-
l'incertitude et de l'r(ulrt lu V-ts et de peines pour les perso,,nnes
salaire: niais, au contraire, lit con- Iqui recherchent avant tout leur
stitution d'une petite reserve pour bien être et leur indépendance.
les mauvais jours leur paraît imîuti- Dieu reprit peu <le temps après le
le ou trop difficile il faire, et dès petit être qu'il avait donné aux
lors ils nie s'imposent plus cette deux époux , ils sentirent alors
mission, toute la perté qu'ils faisaient, et

Cette maire <le penser et d'agir leur elhagrin fut profond masleur
est funeste au plus haut point 'et! fille restait pour les consoler, et ils
iuet l'existence de la famille à la reportèrent sur elle toute letiriiffec-
merci de tous les hiasard.s, de tous tion.
les accidents qui se présentent, V'ictor se niontrtit souvent anti-
quels que soient leur peu~ (le gravi- tué des% 'meilleures intentions, et,
té et la fa<ilitë avec l:î'1 uefle ils manifestait hautement d'excellentes
pourraient être écartés. Si l'on résolutions pour asseoir enfin régu-
évite ainsi quelques soucris, pour se lièrcinent sa vie. Mais ces délnmOnj
procurer dans le prsetle légers strat ions n'taen su' suilVies d'tun
plaisirs fiis u se prépare pour. effet durable, et son caractère léger,~
l'avenir des tourments et des pri. insli file ses goûts trop dispendieux
vations graves et durables, pour sa modceste position, repre-

Les premtières annéecs q1ui suivi- liaient leur empire l a première
rent leur mnariage furent donc, pour occasion.
Victor et sa finnie, exempnltes de Il rapportait parfois citez lui des
préoccupation. ])ieu leur donafitursaodnsd son travail;
bientôt un enfant :leur joie fut alors on puisait largement et sans
grande et régna fans partage, tant conmpter dans ]la bourse commune,
que l'abondlance dura,. pour se dédommatigrci des priv'ations

Deux ans pslus tard, uin autre ,des joui-s, précédents : les (litlh:îîltéS

biébé survint, appiorbt,ît- n iouvel- de la veille sure2zcitaient, les désirs,
les charge.'s. 11 s:i-it, lit' v fili- au lieu de servir <le leçon salutiturc

se iséîmnt ae, <e :wtreun eupour l'avenir ; la femme achetait
plu-, <'ordre udans le mîénage et de des colifichets inutilesl. ar s

li :tor(e ep aut travail: donnait un peu de bon temps", sui-
ne llfng4L as es vaut l'expression vulgaire q'l

bitudes, les détpenses nie furent p~ appratdse opgosd
mieux régl(,es, et, biPn que la fainil- plaisir, et il oubliait l'atelier pien-
le fût encore peu nombîreuse et le dant deux ou trois journées: les
salaire journalier très suffisant, une dépenses« de maison étaient 'plus
certaine gêne entra dans la umaison. que jamais exemptes de l'économie

Quelques regrets se mêlèrent pour indispensable aux ouvriers, et l'on

yer ëîomcst:îquýen, esn u esucs u uaetd ufr
au double de ce temps. La, famille

spiir dontgad ate epu était ensuite obligée de se restrein-
dree buquiedû sur tuts roe

le entmen dudevir ',Lt,= puet Victor, pressé par ln, néessité,
très développé en eux, les soins plus reprenait son travail avec plus
longs et plus ré.pétés qu'ils avaient d'activité.'

Toutes ces alternatives exerçaient
une influence de plus en plus fit-
cheuse sur les goûts et les idées de
Victor ; loin (le remonter le cou-
rant 'il s'y abandonnait chaque
icour d'avantage, laissant au hasard
fie soin d'assurer sa destinée et celle
des siens.

Que <le gens font commne lui, et
nie voient qu'au nmomnent d'y être
entraînés l'abîmne ainsi ouvert par

euxniêe~ ousleurs pas!
Tout marche longtemps <le cette

manière chez Victor, sans qu'une
secouse violente se produisit, niais
elle était inévitable: un jour, il
tomba malade; il n'existait alors
aucune ressource à la maison, et le
gain manqua comnplètemnent; ci
outre, l'on n'eut pas le soutien
d'une société (le secours mutuels,
puisque Victor nîavait lias jugé
utile deise garantir contre les etYeLs
de la maladie.

Charles proposa à son nni de
l'aider dans la mesure du possible,
et force fnt bien à ce dernier d'ac-
cepter ce secours, qui d'ailleurs ne
pouvait être que très lntité.

Dès que Victor fut à pieu près
rétabli, il voulut recommiencer à
ftravailler, car la nécessité l'* pour-
suivait ; malheureusement la gué-
rison était incomplète, et il fit une
rechute. Il recouvra, enfin la santé;
niais il avait contracté dles dettes,
et sa place était occupée lorsqu'il
revînt à l'atelier.

N9ARCHE AUX MAfflx DlE
WI.k,Ž,IPEG.

R. B. KEITIH,
E, icanteur.

Vente d'animaux tous les inercre-
dis à 2 heures p. mn.

B~oite = flu=eu dopoSt, NMs 15 et 1-4
R~ue 3cni.ma. W.xuiipeg, M&lrs.
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Thos. W. Taylor
MANUFACTURIER IE LIVRE,
RELIURE ET RÈGLEUR DE

PAPIER.

No. 13 Rue Owen, Winnipeg Man.
1 10 6m.

.247 XMN STEET 2471
WINNIPEG.

Fantaisies Parisiennes
FParisin Fany Goods Store.

Vous êtes respectueusement sollicités à
faire une visite a ce magasin nouvelleient
ouvert. Les Dames y trouveront des arti-
cle. de fantaisie des meilleures niaisons

frnasset anglaises.
Lar.lsison fait une spécialité des babil-

lements d'enfants.
N.B.-Tout ordre pour robe et manteau,

reçoit une attention spéciale et est cxécu-
té avec promptitude. Collets et poignets
en toile en gros et en détail sur comman-
de.1 1

E. L. JOYAL,
SELLIER ET HARNACIEUR

'6 t~ PmUSCII'ALE, WINN1rxo,

Porte voisine de.1M. Richard & Cie.,

-FADRIQtT----'

Les Harnais et Selles de toutes descriptions,
Gros Harnaig pour Fene, de "00 et plus.
Hlainais du Boguet, de $10.00 et pluq. Pull
Straps, Martingl e, Colliers, Brides, Guides,
Licous, Sangles pour couvertes, Snaps, Etrilles,
Brosses, Fouets, etc., aux plus bas prix.

Toute commande sera exéeut6 avec exac-
titude et ài bas prix,

1.9-89 la E. L. JOYAL.

ABONNEZ-VOUS
A17 JOURNAL

L'Agriculteur
aczczac zCCCCCCC COCO

c. A. e-ArE At,

1March1ald TailIlur et Hardes Faites.
Nouvelles Marchandises d'Automne et d'Hiver.
Le plus bel assortiment de Winnipeg, tel qu'étoffe à pardessus, tweed à habillements, tweed à pantalons, et

de meilleur qualité de serge noire.
HABILLEMENTS tout fait en twed, serge noire de tous prix. Pantalons en tweed ou serge noire de toutes

grandeur a des prix très bas. Un assortiment des plus complets de corps et calçons qui seront vendus a
sacrifices.

CASQUE, en silk ou en moutons de perce, etc., etc. a des prix très bas.
LIGNE spéciale de pardessus pour enfants de 7 à 15 ans que je vendrait à grand sacrifices.

Uue visite est respectueusement sollicitee.

C. A. G A R E A U,

I chad tailler et arudes faites.
A l'enseigne des ciseaux d'or, No. 320 rue Principae, blo agrave, Winpeg.

1 10 la,
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VRAI PIANO HEINTZMAN
.VENDU A TERMES FACILES.

SALLE DE VENTE No. 21, RUE PRINCIPALE, WINNIPEG,
AU SUD DE LA GARE DU 4'NORTHERN PACIFIO."9

x

MACHINES A COUDRE
"Domestic " et "iRaymond."

JAS. ~FT A T)DOC~ & C0.

c. 271 -*

Winnipeg, ManitobaRue Principale,


